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V E R S A I L L E S .

D u Mercredi l 6 Septemire 1785;. 

A s s e m b l é e  N a t i o n a l  e .

Séance du 14 foir.

Déájion prife par 14jfemhlée de prier le R oi de 
fanclionner& faire promulguer les arretés des 4 

& ;  Aoúí.
Décret portant que la perfonne du Roi ejl facrée »
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qucU Troné eji indivijíble i que la Couronne ejl 
kéréditaire de mdle en male par ordre de primogé- 
niture.

Piotejlation de ¿a ville de Maucontour & du diílricl 
' de ¿*H6pital de París contre le Vero.

’Ajournement de la motion faite contre cette réfolu- 
tion.

M. LE Prcfidcnt a ouvert la Scance par la 
ledure d’une lectte de M. TEvcque de Bazas, qui 
annonce ^ l’AlTemblée que ion grand age &  fes 
infirmités l’obligeoient de fe faire remplacer par 
fon fuppléanr. Enfuite, M. lePréfident a remarqué 
que Pordre du Jour éroit d’entrer dans des difcuf- 
fions relatives au Cotnicé des fubííftances.

Un Membrc des Communes a prétendu que ce 
n’étoit point 1̂  Pordre du jour. Un autre Membre 
des Communes a repliqué que Pobjet des fub- 
fiftanccs éroit d'une uop hauce importance pour 
ne pas ctre difcuté préférablement á tout aucre.

M. de Lameth a foutenii que Pordre du jour 
éroit de difcuter le plan a fuivre pour fanctionncr 
les arrétés des 4 &  5 Aout 5 &  ii a demandé qu 011 
entrar en difcuílíon. Plufieurs débats fe font élevés 
fur les diíFércns modes a fuivre dans la demande 
de la Sanéiion Royale.

M. Target a pretenda que ces arrétés étoient 
indépcndans de coute fanétion, &  qu’il fuíEfoit 
que PAlTcmblée fit une depuración au R o i , pour
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prier Sa Majcfté de les promulguer &  fairc cxc- 
cúter.

Pluííeurs Orateurs ont fucceflivcment eíTayé de 
prouvcr la ncccffité ou l ’inutilité de les íaire fanc- 
lionner.

Deciíion de TAíTemblée, qui porte que M. Ic 
Prefident Je  reúreroit vers le R o i, pour préfenter Á 
Sa  M afcjlé les arretés des ^ $ A oüt,  & la prier
de les faire promulguer & exécuter.

Apres cette déciííon, on a pris ledure d’une 
lertre de M. Hermand, Garde National de Ver- 
failles, &  CommiíTaire au Mont-de Piété, faifant 
1 offee d’un cinquante-unieme de fa fortuncj pour 
fubvenir aux befoins de l ’Erat \ dans la perfuation 
que fi chaqué particulier s^impofoit pareille con- 
tribution, le vuide des finances feroit biencot 
rempli.

Un Membre de l ’EcoIe Vétérinaite a feir 
mettre á l’Aííemblée cínq mcdaillcs dont fes fucccs 
avoient cté couronnés.

Séance du 15 matin.

L ’ouverturc sen ait faite par la ledure de 
pluííeurs adreíTes done deux ont fíxé Tatcen- 
tion. Dans Tune, la ville de Maucontour de­
clare qu’elle s^oppoíe [á toute eípece d« Veto  ̂
attendu que la Sandion Royale ne doit ctre que 
la promulgación des décrets du Corps légillatifj 
&  elle proteíle contre la diviíion de 1‘AíTemblce
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Nationalc en deux Chambres, fi toutefbis elle i  
licu. Dans l’autre, lediftrid de THopiral de París 
demande que l’Aflemblée ne prononcc íur la Sane- 
lionRoyale nifur le F 'e ío , qu’apiés avoircomíale 
voEU des autres diftrids &  de toutes les provinces 
du Royaume.

A fuivi la ledure d’une lettre, annonqant k 
r  AíTemblée, que M. Aufon, l ’un de fes Membres, 
faifoic don k la Patrie, d’une fomme de douze 
mille livies. M. Aufon a pris la parole pour dé- 
fayouer cette lettre, ne voulant point s'aitribuer 
l ’honneur d’une oíFrande faite en fon nom.

On a pris eníuite leÁurc d’une déclaration de 
M . RafFütin , Lieutenant - Général du Bailliage 
d’Autun, qui fait l’abandon de ia fínance de fa 
Charge, &  s’engage a rendee juftice gratuite des 
k préfent.

Pluíleurs Députés ont demandé que Ies adreílés 
de-la Ville de Maucontour &  du DÍftci¿t de l’Hb- 
pital de Paris ctant peu refpectueufes, fuíTcnt re- 
tramhées du proccs-verbal de laSéance, On a été 
aux voix par aílis ou leve; mais la majorité n’ayant 
pas' paru decidée, la motion a été ajournée.

Le Bai'lagc de Próvins á declaré, par Torgane 
d’un de fes Députés , qu’il alloit rei'dre la juftice 
grai'uirement, &  invirerles Tribiinaux lubaltcrnes 
de fon reíTort a úúvrc fon exemple.

‘ JVI. Cliapelkr a propoíe d’ajoiirner la queftion
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de l’ordre da jou r, qui étoit de favoic íi /e Roe 
refufant de confentir aux acles du Corps lég ijlad f, 
fon refus s ’étendroit d une ou plufeurs légijlatures ¡  
rAíTembléc a decide cet ajournement.

Pour fournir aux dehbératiotis de rAíTemblée, 
jufqu’au |our de rajournement, M. Chapelier a 
propofé de nouvelles qacftions „ favoir :

1° . De combien de Membres TAíTemblée Na- 
tionale fera compofée.

2°. Quelle fera la durée de chaqué ceíKon?
3®. A quelle époque rAíTemblée fe foirmera 

chaqué ann^e.
4*̂ . Quclles qualités il faur. pour écre Elccteur 

&  éligible.
Ces queftions n’ont pas été mifes en délibération: 

on Icsaabandonnées pour propofer que laperfonne 
du R oí fut déclarée inviolable &  íácrée, pour 
consacrer rindivifibilité de la Couronne &  Thé- 
rédité du Troné : motions qui ont paíTé par accla- 
raation.

Alors M. d’Eprémefnil a obfervé qu’il n’étoit 
pas convenable de les décider de la forte, que 
l ’unaniiiiité des voix donneroic au décrc: plus de 
forcé &  de digniré.

M. Defmeuniers Va. rédigé de cette maniere.
L'aííemblée a reconnu par acclamation Se a 

Tunanimitédesvoix, comme loi fondamentale de 
la Monaichie, que la perfonne du Roi eíl invio-
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lable &  facrce, le Troné indivifiblc , &  U Cou- 
roiinc hereditaire dans la race régname de nialc 
cnmaleparordredeprimogénimrc. Cectc rédaaion 
a elTuyé bcancoup de contradjaionsj les uns vou- 
loient quon en retranchát les mots de má¿e en 
máUt&c. qui n’excluoientpasdu Troné deFrance 
la branche d’Efpagne, les autres foutenoient 
que cecte matiere étoit trop importante pour pro- 
noncer définirivément en une Séance, qu'il en 
falloit au moins trois pour la difeurer.

Pluíieiusamendcmens ont eré peopofés , débattus 
&  rejettés j de longues difeudions ont eu lieu j &  
fur la demande de M. Glermont-Lodeve, on efl: 
convenu de renvoyer á demain la rédaction de ce 
décret, &  on a levé la Séance:

P A R Í S .

Du i6 Septembre,

Aujourd’hui les horreurs de la difette fe fonr 
faic fentir de nouveau , les bouriques des Boulan- 
gers font aíTiégées, le Pcuple manque de pain j Se 
c eft aprés la plus riche récoltc , au fein méme de 
labondance que nous fommes á la veille de périr 
de faim. Peut-.on dourer que nous nc foyons en- 
vironnés de traitres , qui cherchent i  confommer 
notre ruine ? Seroit - ce á la rage des ennemis pu- 
blics j  ̂ la cupidité des monopoleurs , á Timpéritie 
O lí á  Tinfidéliré des adminiftrateurs, que nous devons
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cctre calamité. Voilk un myftere que Ies Communes 
de tous lesDiftri6ts de Ja Capitale doivcnt fe feire un 
devoir d’éciaircir, fans délais,en chatgeant quelques 
hommes capables, &  d’une probité á l’épreuve, 
d’examiner la geíHon du Comité des fubfiftances 
de l‘Hótel-de-Viíle.

Il eíl inoui que pour écouler les farines &  lee 
grains gatés qu avoic accaparés le Gouvernement, 
le Bureau de Subfiftances commis pour appro- 
vifionncr Paris , continué á fouíFrir que le Public 
foit empoifonné par du pain déteftable. Ces fa- 
riñes &  ces grains, dira-t-on,  onc coüté des 
fommes immenfes aii Gouvernement, il faut que 
ces fommes lui renrrent. Mais le Gouvernement 
n'a rien á lui j le tréfor public n’apparcient qu’á 
laNation.Ef nevaut-il pasmieux qu’elle fupporte 
quelque perte en deftinant ces comeftibles aux 
animaux, que d’expofer le Peuple á une épidémie ?

E r r a t a .
N*. V . Page 45, ligne i8  , Comités, Commis. 

Page 50 , ligne i j ,  Peuplc, Ufei Public.

On foufcrit  ̂ Paris &  en Province chez tous 
les Libraires.

A Paris , chc2 D u F O V R ,  rué des Cordeliérs , 
<?, á qui Ion adreíTera, de port^ le
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p rk  de Tabonnement, la lertre d’avis, &  toutes 
les lectrcs pour les Auteurs du Puhlicijle Parijien ; 

Chcz Bleuet, Libraire, me Dauphinc \

Chez Pecit, au Palais-Royal \

Chez Pichard, Libraire, prés le Pont*Royal; 

Chcz Debray, Libraire, au Palais-Royal j

Et chez Bailly, Libraire, rué Sainc-Honoré, 
prcs la Barriere des Sergens.

Le p rix  CAhonnement pour ce Journal de %pages
7/2- 8® . ,  6* quelquefois p lu s, qui paroit eous les 

jours ^efl de l i  livres pour trois mois, franc 
de pon par la pojle, pour tout le Royaume,

H óttl -  de - Ville de París. Comitd de Pólice.

Permis á la FoA¿ defaire circuler le Journal rédigc par M. Marat, 
imirulc : le PubUcifie Paúpen. Au Comité de Pólice, ce 8 Septembre 
1789. Signes^ B&oussoKET. Lek.asce. Lekoux. Monde.

De rimprimerie la veuve Hérissan t , rué Neuve 
Notre-Dame.
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